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T(b COIFFEUR
• S  M  ÿ,3 ) rue [Jopold-Hobert, i>3 
Parfumerie fine des premières maisons

Irasserie de la iomèie b Ïé r e ' Ï o!
Il, PILSEN, en fûts et en bouteilles

Grand B aza r  du PANIER FLEURI
Spécialité d'articles mortuaires en tous genres

ifacob ichweiZGP Place de l’Hôtel-de-Ville
Boucherie »- Charcuterie

Magasins du printemps, J.-H. Matile
R U E  L É O P O L D - R O B E R T  4 .  -  H S L T E  O U  T R A M W A Y

Vêlements pour hommes, jeunes gens, enfants

Lehmann Frères,  Voituriers
Rue Léopold-Rpbert a

A LA CONFIANCE RONGO f r è r e sH  U r t  V U I 1 I  I H I l l r t  CHAUX-DE-FONDS 
Tissus en tous genres. Confections pour Dames. Draperies pour 
Hommes. Bonneterie. Mercerie. Ganterie et Layettes.

Laiuai|cs Au GAGNE P E T I T  Soieries

ü, DUE DU STAND E. MEYER & Cie RUE DU STAXD, G 
Corsets français, prix de fabrique. — iïlancs

pi ^ enr^es eolonicilcs. T’mî.s
h iM  I W I â  et Spiritueux. Farines, 

sons, avoines. Mercerie. Laines et cotons.

L. V erlliier et Cie R,DE \ °hrand choix de 
Chapellerie en tous genres. — Toujours grand 
assortiment de Cravates.

Serre 35 a \  35 a Serre
S ynagogue

Locaux gratuits à la. disposition des sociétés 
et des syndicats ouvriers pour assemblées gé­
nérales. — Petites salles pour comités.

iiïïion I gyjj B alance X O a 
_ La Chaux-de-Fonds

Spécialité de vins fins, M&cons, Bourgogne, Beaujolais, Califor­
nie. — Bons vins de table garantis naturels depuis 40 francs 
l'hectolitre.

LAIT STÉRILISÉ NATUREL
à la laiterie 7, R u e  d u  V e r s o i x ,  7 
Dépôts : M. Stierlin, l ‘lace du Marché.

M. A. Winterfeld, à la gare.

SSI Rue du Collège 15
L e  m a g a s in  d 'h a b i l le m e n ts  le  p lu s  

a s s o r t i  p o u r  la  c la sse  o u v r iè r e .

Emile Plenniger» Vins et Liqueurs 
S p é c ia lité

Vins d’Asti — Neuchâtel et Malaga 
En automne : M o û t d u  p a y s  

B o u l e v a r d  d e  l a  G a r e

j p  rr k] i, Kt'E FRITZ-COUIIVOISIER, 1
W e i S i f  La Chaux-de-Fonds

Denrées coloniales, vins et liqueurs, 
farines, sons et avoines, gros et détail.

ANTOINE S O L E R
II), lluc de la Balance, 10. — La Chaux-de-Fonds
 ̂ Porcelaines, Faïences, Cristaux, Verrerie, 

Ferblanterie, Lampisterie, Coutellerie, Bros­
serie, Verres à vitre.

L E  M I E U X  A S S O R T I
CordonnerieMagasin de chaussures

V ™  F. B A U M A N N
4. Rue de la Balance. 4

f l u p .  V Ü I U ü E Ü l V n E R
26, Rue Jvéopold-Robert, 26 

X_.a C haux-de - F onds
Cigares, Cigarettes et Tabacs. (Irund choix 

de Pipes, Porte-Cigares et Maroquinerie.

9loé Crimes
Samedi 21 janvier 

D EUX VOLUMES
Jésus, le Christ et sa vie, par  le Dr Coul- 

lery, un beau volume il lustré Fr. G.

Misère, roman social, par  YValter 
Biolley Fr.  3.

Pour être admis à participer à 
cette répartition, il faut avoir payé 
au moins trois mois de l’abonne- 
m en tde l899  et cela jusqu’au Ven­
dredi 20 janvier 1899 à 6 heures 
du soir au plus tard.

Les noms de ceux qui reçoivent 
la prime sont publiés sauf dem an­
de expresse contraire, auquel cas 
nos abonnés sont priés de nous 
désigner un pseudonyme.

La répartition se fait sous le 
contrôle et sous la surveillance du 
comité de l’Association La Senti­
nelle.

T - A .  P A I X

On lit dans VAurore :

Les Anglais pacifiques donnent  en ce 
mo ment  un bel exemple  , ils ont entrepr is  
une vaste campagne  de presse et de r é u ­
nions pour  appuyer  le rescri t  du tsar  
Nicolas II, les proposit ions de désarme ­
ment,  tout au moins la délimitat ion des a r ­
mements,  et l ’extension des trai tés d ’a r ­
bitrage. M. Stead, direc teur  de la llevieic 
o f llevicws, après une  entrevue avec l’a u to ­
crate russe,  a organisé le mois dernier ,  
à Londres,  une imposante  manifestat ion 
à laquelle se sont  associés de diverses ma ­
nières les personnages les plus considé­
rables du royaume ; il appelle d ’Amér ique,  
d'e Suède, Norvège, Danemark ,  Hollande, 
Belgique, des délégués qui  recuei l leront  à 
Paris,  Vienne, Berlin, ceux de France,  Au­
triche, Allemagne, et por teront  à Péters- 
bourg l’expression du vœu pacifique de 
l ’humani té .  Ce,sera le «Pè le r inage  de la 
Paix ». La feuille War Against War (Guerre 
à la Guerre), répandue  à des mill ions 
d ’exemplaires,  est l ’organe de cette «Cro i ­
sade internationale pour  la Paix », va i l l am­

ment  secondée par la revue Concord et les 
autres  j ournaux  pacifiques. Les Pèlerins de 
la Paix traverseront  bientôt Paris,  eL des 
conférences comme celle que  nous avons 
signalée sonl nécessaires pour  leur  faciliter 
la tâche.

Le rescri t  de Nicolas II, en lui môme, 
peut  être suspect  comme itout ce qui  vient  
des gouvernements,  sur tou t  des gouverne­
ments  despotiques,  mortels ennemis des 
peuples ;  la paix de l’humani té  ne saurai t  
t rouver  de fondement  solide que  su r  le sen­
t iment  éclairé de la démocratie.  Mais a u ­
près de la foule servile, l ’init iative du tsar 
garde une grande  impor tance.  11 faut donc 
la souligner,  la renforcer.  Qu’elle q u ’ait été 
l ’ar rière-pensée du gouvernement russe 
quand  il a lancé sa proposit ion de confé­
rence pacifique, il faut en t i re r  un elTet 
réel lement  utile. Et le Pèlerinage de la 
Paix y contribuera.

M. Stead, à Sainl -James  hall, le 18 dé ­
cembre,  disai t :

Ce q u ’a prouvé l ’incident  de Fashoda, 
c’est que deux nations peuvent  vivre eu 
paix côte à côte au jo ur d’hui et faire après- 
demain leurs préparat i fs  pour s ’en t r ’égor ­
ger.  Que vous donniez tort  à la France, ou 
que  la France vous donne tort, le fait reste 
le même : en une  semaine,  en 1111 jour ,  il 
est possible que les condit ions de la vie i n ­
ternationale soientbouleversées,  e tq u e d e u x  
nat ions se t rouvent  face à face, l ’épée à la 
main.  Que devons-nous conclure ? Que, si 
nous sommes  sages, nous applaudi rons à 
toute mesure que  prendront  les hommes  
responsables pour  accroître le nombre  des 
sauvegardes contre une guer re  subite et de 
premier  mouvement .

Avant tout, il faut que  les peuples s’a c ­
coutument  à garder  leur  sang froid. Or, 
r ien n ’est plus propre à ca lmer  leurs colè­
res imbéciles que  de cons idérer quels in ­
dividus s ’efforcent de les al lumer,  et pour  
quels abominables motifs.

J ’ai répété souvent  à cette place q u ’une 
guerre  entre la France et l ’Angleterre serait  
un malheur  i r réparable pour  toute l’h u m a ­
nité. L’Allemagne et la Russie,  qui cherchent  
à la fomenter  avec la complici té d 'une  igno­
ble presse de traîtres,  en recueil leraient  
tout le fruit  ; les deux autocrates de Péters- 
bourg et de Berlin se par tageraien t  le Vieux 
Monde, l ’Europe,  l ’Asie, l ’Afrique. La civi l i­
sation, t er r iblement  menacée déjà p a r l e  r é ­
veil du fanat i sme papiste et des fureurs réac­
tionnaires,  reculerai t  de plus ieurs siècles. 
La liberté sombrera i t  défini t ivement su r  le 
continent .  La France,  privée du grand m a r ­
ché qui fait vivre encore son indus t r ie et 
son commerce,  dépouil lée de ses colonies 
qui lui ont  coûté tant  de sang et d ’or, hum i­
liée sur  mer  après l’avoir été si rudemen t  
sur  terre,  pér i rai t  de misère et d ispara ît rai t  
du nombre  des grandes  puissances.  Elle 
tombera it  en môme temps sous la botte îles 
prétoriens.

Car il faut le cr ier  bien haut,  l ’expl iquer  
partout ,  le ressasser  dans les journaux,  
dans les réunions,  dans  les conversat ions 
avec les bonnes gens q u ’affolent les décla­
mations et les mensonges:  toute m a n œ u ­
vre qui tend à rendre la guer re  inévitable

ou probable émane  de la conspirat ion clé- 
rico-césarienne.

En tout  pays du monde,  c’est  la faction 
pré torienne  qui nour r i t  les préjugés ha i­
neux et qui provoque les guerres ,  parce 
q u ’elle en profile. Sur  les ruines et sur  les 
cadavres,  les g rands  financiers et les g rands  
fournisseurs édifient l eurs mons trueuses 
fortunes ; sur  les ruines et sur  les cada­
vres, les empanachés  moissonnent  des g a ­
lons, des croix,  des pensions,  des honneurs,  
de la puissance à monnayer  ensuite.  Nous 
voulons en finir avec le lléau du mi l i t a r i s­
me, au tant  pour  la paix de l ’humanité  que 
pour  la conservation matériel le et morale 
de la patrie. Et  les pré tendus apôtres de la 
paix,  qui n ’osent  pas se déclarer  contre le 
mil i tar isme,  qui courbent  l ’échine devant 
les cabotins en culottes rouges,  sont de 
mépr isables  tartufes.  Le mi li t ar isme naît 
de la guer re  et conduit  nécessai rement à 
la guerre.

Mais ce péril  est. par t icul iè rement  grave 
en France,  dans  les circonstances présen­
tes. La caste prétor ienne se trouve en bulle 
au discrédit ,  au mépris,  à la défiance, à la 
haine de tous les honnêtes gens.  Contre 
elle s’éiabore un acte d ' accusation formi­
dable.

La guer re  est main tenant  son seul es 
poir.

Non pas une guerre continentale,  certes. 
Sur  terre,  ils ne marchent  pas. S ur  mer,  à 
la bonne heure!  On y fera tuer  trente mille 
matelots.  Et loin du danger,  les trois mi l­
lions de soldats qui ne se bat tront  pas 
joueront  à la guer re  tout de même,  hur le ­
ront  la Marseillaise, se saouleront  d ’alcool 
et de fureur,  acclameront  les généraux.

L ’ivresse gagnera toute la nation. L’e xem ­
ple de l’Espagne est d ’h ie r :  ;Y chaque dé­
faite croissait  l ’enthousiasme militariste.  
Un va inqueur  serai t  César ;  les vaincus,  les 
capi tulards,  les fuyards,  sont encore sacrés 
comme Canrobert ,  Weyler ou Mac Mahon ; 
ceux mômes qui ne verront  pas le feu n ’a u ­
ront  q u ’à paraî tre en bottes et en plumes 
pour  se faire applaudir .

Finie, alors, l ’afîaire Dreyfus ! finies les 
inquiétudes,  les t er reurs de la lumière  sur  
le Panama mil i ta i re !  Plus de comptes à 
rendre ; l ’état desiège partout .  Les Boisdef- 
fre, les Pell ieux,  les Zur linden,  les Chanoi­
ne, les Gonse, les Kaiserlicks,  les chouans,  
les jésuites,  les traîtres,  les menteurs,  les 
filous, les gâteux et les factieux seront  les 
maît res de la France, maî tres  absolus,  avec 
droi t  de vie et de mor t  sur  tout le peuple,  
droi t  de vendre la patrie,  droit  de tuer  les 
patriotes. . .

La guer re  demain,  heureuse  ou ma lhe u­
reuse, c ’est la dicLature après-demain.  Nous 
voulons la paix et la liberté.

Urbain Gohier.



LA S E N T I N E L L E

*£a éfuisse socialiste
Rachat. —  C’est  m e rc re d i  q u e  le T r i bu na l  

f édé ra l  ét a i t  saisi  des  p rocès  d u  c h e m i n  de 
f er  du  Cent ral  con t re  la Confédéra t ion  à 
l ’effet de  savoi r  s u r  qu e l l e s  bases  le r ac ha t  
se ra  opéré ,  si c ’es t  s u r  la base  des  conc es ­
s ions ou s u r  cel les de la loi s u r  la c o m p t a ­
b i l i té  des  c h e m in s  de fer.  — On a t t end ,  
da ns  les cercles  ad m in i s t r a t i f s  et  f inancier s,  
avec le p lus  g r a n d  in té rê t ,  ce t te  déc is ion  
qu i  a u r a  né c e s sa i r e m e n t  son  inf luence d é ­
ci sive s u r  le r a c h a t  de  toutes  les au t r e s
comp agn ie s .  , „

( Voir aux depeclies).
BALE-VILLE.  —  Chez les  ram oneurs. —  

Les o u vr ie r s  r a m o n e u r s  de Bàle m e n ac en t  
de  se m e t t r e  en  grève  si les p a t ro n s  ne  font  
pas  d r o i t  à l e u r s  r éc lamat ions .  Ces r é c l a ­
m a t i o n s  sont  les su i van tes  : S a la i r e  j o u r ­
n a l i e r  de  5 fr.  (ils t o u c h e n t  ac tu e l l e m en t  
14 fr.  p a r  se m ai ne  et  son t  n o u r r i s  et  logés 
chez l e  pat ron)  ; he u r e s  de  nuit_ et  t r avai l  
d u  d im a n c h e  payés  à r a i son  de 70 c. à 1 fr. 
l ’heu re .  De onze p a t r o n s  t ro is  s e u le m e n t  
o n t  r é p o n d u ,  ma i s  sans  se p r o n o n c e r  n e t ­
t e m e n t  soi t  p o u r  le r efus ,  soi t  p o u r  1 ac ce p ­
t a t ion  de la d e m a n d e  des  ouvr ier s .

Thouiement
profeééionnei ■ «  ----

La Chaux-de-Fonds. — Le m o u v e m e n t  d ’aug  
m e n ta t io n  des  g r a v e u r s  et  gu i l l och eu rs  s u r  
a r g e n t  es t  en bo n n e  m a r c h e  de r éuss i t e,  
t ous  les p a t ro n s  de  T ra m e la n ,  St -Imie r ,  
So nv i l l i e r  e t  R e n a n  ont  accordé  l ’a u g m e n ­
ta t ion  d e m a n d é e  et  la p l u p a r t  des  pa t r on s  
d u  Locle on t  r é p o n d u  favor ab l em en t ,  de 
so r t e  q u ’il ne  r e s t e  p lus  a u x  dé légués  c h a r ­
gés  de r éc o l t e r  des  adhés ions ,  q u ’à co ns u l t e r  
MM. les dé c o r a t e u r s  de Chaux-de  Fonds,  
Neuchà te l  et  Bienne ,  où  la p l u p a r t  sont  
d ’accord aussi .

Le p r ix  des  sa l a i r e s  é t a i t  v r a i m e n t  t rop 
bas  p o u r  les g r a v e u r s  a r g e n t  : c ’est  p r o b a ­
b l e m e n t  u n  mot i f  p o u r  l equ e l  l ’a u g m e n t a ­
t ion  a été si f ac i l ement  accordée.

Voici à ce su je t  la c i r c u la i r e  de la F é d é ­
r a t io n  des  o uv r i e r s  g r a v e u rs  et  g u i l l o ­
c h e u r s  :

Bienne,  le 20 d éc em b re  1898.
A MM. le s  ch efs  d’a te liers de décoration  

sur b oîtes d ’argent
Mess ieur s ,

A près  une  en q u ê te  appr o f on d ie  s u r  la si 
t u a t io n  q u i  es t  fai te a ux  m e m b r e s  de notre 
F éd éra t io n  employ és  à la déco ra t ion  des 
fonds  d ’a rge n t ,  il a été r ec o n n u  q u e  les s a ­
l a i r es  q u ’i ls pe rço iven t  ne  son t  pas p r o p o r ­

t i o n n é s  au coût  des  obje ts  de su bs i s t anc e  
néc es sa i re s  à l ’en t re t i e n  d ’une fami l le  dans  
des  con d i t ions  n or m al es .  P o u r  p a r e r a  cet te 
cau se  de d ég énérescenc e ,  da n s  la m e s u r e
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LES VO LEURS DU PONT NEU F  

T  A B  A I  I V
PAR

C l é m e n c e  R o b e r t

Ces offres n e  po u va ie n t  q u ’ôtre ag réées  ; 
car ,  b i en  q u e  les ga rç ons  de chapel l e  f u s ­
sen t  censés  ex p e r t s  d a n s  la déc ora t ion  des  
au te ls ,  ce t i t re  n ’éta i t  g u è r e  q u ’un p ré te x te  
se rv a n t  à offr ir  q u e l q u e s  g rat i f i cat ions aux  
gens  d ’égl ise,  a u x q u e l s  on ét a i t  t ou jours  
a lo rs  em p re s s é  de  do nn er .

Les d e u x  compl ices  é t a i e n t  don c  en t rés  
d a n s  la place.

Ils ava ien t  emplo yé  les d e u x  jo u r s  p r é c é ­
d en t s  à in sp e c t e r  les ê t re s  du  l ieu,  à l ier  
conna i s sa nce  avec les j e u ne s  f em m es  de 
service,  les écuyers ,  les pages,  pu i s  à ép ie r  
les ha b i tu de s  des  se ig neu rs ,  s u r to u t  les lieu 
re s  de p r o m e n a d e  et  de r epos  du  b r i l l an t  
cheva l i e r  de  Lo r ra ine ,  du  pet i t  et  fat  m a r ­
qu i s  d ’Elïiat.

Le soleil  de midi  e m b r a s a i t  de ses feux 
le pa rc  royal .  3

Devant  le châ teau ,  le p a r t e r r e  qui  s ’é t end 
c o m m e  une  vas te pla ine  de sable el de fleurs,  
b rû la i t  et  mi ro i t a i t  sous  les a r d e u r s  du  jour ;  
au  delà,  les i m m e n s e s  n ap p e s  d ’eau,  les 
hau t es  futai es  qui  se m a ss e n t  ma jes tueuse -

Iieproduction interdite aux journaux qui 
n ’ont pas de tra i té  avec MM. Calmann Lévy, 
éditeurs à Paris.

du  possible,  no t re  Fédéra t ion  a déc idé de 
vous d e m a n d e r  d ’éleve r  les sa la i r e s  ac tue ls  
da ns  la p rop or t io n  du  1 0 %  à p a r t i r  du  15 
j a n v i e r  p rocha in .

Cette déc is ion ay an t  été rat i f iée p a r  la 
Fédération suisse des syndicats professionnels, 
nous  venons ,  p a r  la p résen te ,  la por t e r  offi­
c i e l l e me n t  à votre connai s sance ,  en  vous 
p r i a n t ' d e  n o u s  a d r e s s e r  vo t re  accepta t ion  
ou vos obse rva t ions  av an t  la da te  ci-des- 
sus.

Nous prof i tons  de l ’occas ion p o u r  vous 
a p p r e n d r e  é g a le m en t  q u ’un  ce r t a in  n o m b r e  
de vos col l ègues on t  devancé no t r e  d é m a r ­
che col lect ive en a u g m e n t a n t  sp o n ta n é m e n t  
les sa l ai r es  de l e u r  pe r sonne l .

E sp ér a n t  q ue  d an s  cet te affaire nos  t r a n ­
sact ions  se pas se r on t  à l’am ia b le  et  pacifi­
q u e m e n t ,  no us  vous envoyons ,  Mess ieur s ,  
nos  sa lu ta t io ns  em pressé es .

Pour la Fédération des ouvriers g raveurs et guillocheurs :
L e présiden t du Com ité central,

Emi le  R yseii r u e  Basse 35, Bienne.
Des r en se ig n em en ts  c o m m u n i q u é s  au s e ­

c r é ta i r e  g éné ra l  de  la Ch a m b re  can tona le  
et  q u e  pub l i e  la Fédération Horlogère, il r é ­
su l t e  q u e  :

» La Fédéra t ion  gé né ra l e  des  pa t r on s  
d éco ra t eu r s  n ’exi ste  p lus  d epu i s  u n  ce r t a in  
t e m p s  déjà.  La sect ion  du  Locle a seule 
su rv éc u  au dés as t r e  ; ca r  c ’es t  un  vér i table  
dés as t r e  p o u r  no us  tous de ne  p lus  êt re  
o r gan i sés  : il fal lai t  ce t te  c i r c on s ta nce  po u r  
le b ien  fai r e co ns ta t e r  a ux  a u t e u r s  de  la 
d i s so lu t ion  de n o t r e  anc ien  g ro u p e m e n t .

» Officiel lement,  c ’es t  donc au Locle q u ’il 
é t ai t  poss ible de  not i f ier  la h aus se  a u x  fa­
b r i ca n t s  d ’hor loger i e .  Elle a, du  res te ,  été 
bien  accuei l l ie  pa r  le comi té  des f ab r icant s ,  
a uq u e l  nous  ad re sso n s  encore  nos  r e m e r ­
c iement s .

« Q u a n t  aux  au t r e s  local i tés hor logères ,  
les p a t ro n s  d éc or a t e u r s  o n t  d û  ag i r  i so l é ­
m e n t  p u i s q u ’ils ne  son t  p lus  g r oupés .  De 
n o m b r e u s e s  l et t r es ,  é m a n a n t  des  p r in c i ­
pa ux  a tel i e r s  de La Chaux-de  Fonds,  St- 
Imie r ,  Souv il l i er s ,  R e n an ,  Bienne et  Neu-  
chûtel ,  — et  q u e  no us  vous soume t to ns ,  — 
no us  d i se n t  q u e  la ha us se  se fait  d ’un  c o m ­
m u n  accord  avec les f ab r i can t s  d ’ho r lo g e­
r ie qui ,  pa r to u t ,  c o m p r e n n e n t  la s i tua t ion  
qui  no u s  es t  faite.

» Ce qui  es t  .certain,  c ’est  que  les ouvr ie r s  
t i e n d r o n t  bon,  et  q ue  les pa t r on s  qu i  v o u ­
d r o n t  faire h o n n e u r  à l e u r s  affaires devron t ,  
à l e u r  tour ,  h a u s s e r  l e u r  p r ix  de façon.  Le 
1 5 %  a uq u e l  on s ’est  a r rêt é ,  ne comble  pas 
m ê m e  la per t e  sub ie  p a r  la bai sse de l ’a r ­
ge n t  et  l’a u g m e n ta t i o n  du  1 0 %  des  sa la i ­
res ouvr ie rs .

» Quan t  à la pé r iode de t r ans i t ion ,  qui  
fait l’objet  des  c ra in t es  de voire c o r r e s ­
p o n d a n t  un  é t ab l i s seur ,  nous  t enons  à le 
r a s su r e r .  Nous n ’y m e t t r on s  a u c u n e  m a u ­
vai se volon té  et  les choses  se p as se r on t  le 
p lu s  f ac i l emen t  du  monde.  »

LE TOUR I  M O I ®
M aisons à  bon m arché

D’un ar t i cle  q ue  publ ie  M. Ulrich F a r n e r ,

m e n t  de c h a qu e  côté de  l ’enclos  é t a i e n t  
inondées  d ’éb lou i s san te  lumi è re .

En f r a p p a n t  s u r  ces m a r b r e s  b lancs ,  s u r  
ces sables  b r i l l an t s ,  s u r  ces eaux  c r i s t a l l i ­
nes ,  la ch a le u r  r edou b la i t  de force ; et  on 
eû t  d i t  q ue  le soleil  aussi  eû t  plus  de p u i s ­
sance  et  de s p l e n d e u r  da ns  ce pa rc  sou ve ­
rain.

Au fond,  le canal  dép loya i t  ses g r a n d e s  
ea ux  l im pid es  en t r e  des  a r b r e s  de  tou le 
h a u t e u r  ; les al lées  a ux  l ignes d ro i t e s  el  m a ­
je s tu eu ses  offraient  l e u r  é t end ue  aux  p r o ­
m e n a d e s  officielles de la cour .

A d ro i te  du  p a r t e r r e  et  à la sui t e  d ’une 
a u t re  g r a n d e  pièce d ’eau,  a ux  bords  d é c o u ­
pés en f estons et  veloutés  de  gazon,  se d é ­
r o u l a i en t  des  qu in c o n q u es ,  des  bosque ts ,  
des  tai l l i s  g rac ieux ,  s i l lonnés  d ’é t ro i ts  s e n ­
t iers,  s em és  de gro t t e s  et de pet i t s  t e mples  
cachés  sous l’om br e .  C’étai t  l ’asi le des  c o n ­
ve r sa t ions  in t i mes ,  des  p r o m e n a d e s  en tête 
à tête,  des r en co n t res  heureuses .

Ce parc,  mag n i f iqu e  m i r o i r  de la co u r  de 
Louis  XIV qui  l’hab i t a i t  a lors ,  ét ai t  touL de 
s p l e n d e u r  sou ve ra i ne  et  de m ys té r i e ux  et 
ga l an t s  om brages .

De j e un es  d am es  d ’h o n n e u r  s ’a m u s a i e n t  
à b r av e r  les d a r d s  d ’un  ciel en feu.  On les 
voyai t  t r av e r s e r  en  co u r a n t  l ’e space d é c o u ­
ve r t  du  p a r t e r r e  p o u r  a l l er  g a g n e r  l ’o m b r e  
des  a r b r es  ; et, avec l e u r s  robes  de soie 
b lanche ,  l eu rs  longues  m an ch e t t e s  f lo t tan­
tes,  el les r e s se m bl a ie n t  à ces bel les  c o l om ­
bes d o n t  les ai les  s ’a r g e n te n t  da ns  l’air.

D’au t re s  é t a i en t  as si ses s u r  des tapi s  de 
gazon  omb rag és ,  et  f o r ma ie n t  r ée l l e m en t  
a lor s  ce q u e  Bussy-Rabu t in  app e l a i t  un 
buisson île roses... de roses  qu i  ne d e m a n ­
d en t  q u ’à ê t re  effeuil lées.

Les officiers du  palais ,  les écuyers ,  les

d i r e c te u r  de l ’Union, nou s  ex t r a yo n s  ce qui  
s u i t :

Les d i spos i t ions  qui  se r a p p r o c h e n t  le 
plus  de n o t r e  idéal  sont  celles de la « S o ­
ciété im m o b i l i è re  pop u l a i r e  a l l e m an d e  », à 
Berl in,  qui  a déjà c o ns t r u i t  e t  co ns l ru i l  
encore  u n  g r an d  n o m b r e  de ma i son ne t t e s  
d an s  d if férentes  local i té de l’Al l emagne .

C’est u n e  sociét é an o n y m e composée  de 
120 m e m b r e s  q u i  ont  versé des  pa r t s  s ’é ­
l evant  à u n  cap i t a l  de '100,000 ma rks .

Fondée  en 1892, celte Socié té  avai t ,  à la 
fin de 1893, conslruiL ou c om m en c é  à c o n s ­
t r u i r e  239 ma i sons ,  don t  194 é ta i en t  déjà 
hab i t ées  à fin 1893.

Les a c q u é r e u r s  é t a i en t :
2 0 %  ou vr ie r s  et  a r t i san s  ;

2 %  employés  de  ch e m in s  de  fer  ;
3°/o fonc t ionna i res  des  postes  ;

4 3 %  fonc t ionna i res  d ’au t r es  catégor ie s  ;
14 %  négoc iant s  ;

5 %  i n s t i t u t e u r s  ;
1 3 %  per son ne s  d ’au t r es  profess ions .
Les ma i sons  r eve na i en t  a ux  a c q u é r e u r s  à:

S ma i sons  j u s q u ’à 4,500 m a r k s ;
3 » de 4,500- 0,000 »
0 » » 0.000- 8,000 )i
7 » » 8,000-10,000 »

10 » » 10, 000-12,000 »
J5 » » 12,000-15,000 »
11 » p lus  de 15,000 »

P e n d a n t  les d e u x  p r e m i e r s  exercices
(1892 et  1893), f u re n t  vendu es  au total : 
Maisons Marks

17 p o u r  une  v a l eu r  j u s q u ’à 4,500
12 » » de 4.500- 0,000
34 » » » 0,000- 8,000
53 » » » 8,000-10,000
42 » » » 10,000 12,000
34 » » » 12,000-15,000
44 » » » p lus  de 15,000

Dans les exe rcices  suivan t s ,  les p r o p o r ­
t ions  r e s t e n t  à peu p rès  les mê me s .  Peu à 
peu ce sont  n o t a m m e n t  les employés  qui  
on t  p r i s  une  pa r t  t r ès  act ive da ns  cet te 
affaire.

Le total des  dép enses  des  229 maisons  
cons t ru i t e s  en 1892 el 1893 s ' élève à 
3,010,000 m a r k s  ou 3,SG2,500 francs.
« g g t f m g ffiaragniiK  r  ; MBBaMaanaaaKa a a a g a c M B sa m a B  nrr r*

îlos ^orrespondanté
(Suite)

» N’env ie  j a ma i s  celui  qui  est  au pouvo ir  
e£ r es tons  tou jou rs  da ns  no t r e  pet i te  sph è re  
d ’act ion qu i  es t  bi en  peu de chose.  A c h a ­
q u e  jo u r  suffit sa peine.

» Que fut  Boudha ? Si ce n ’es t  le c o n d u c ­
t e u r  sp i r i tue l  de plus  de 200 mi l l ions  d ' i n ­
dous .  Que fut. Co n fu c i u s?  L ’in i t i a t e u r  de la 
mora le  aux  Chinois.  El M a h o m e t ?  Celui 
qui  in d iq u a  la mo ra le  à su iv re  aux Maho- 
mé tans .

» Ceux-là,  doués  d ’une  in te l l igence s u p é ­
r i eu r e  et  d ’un e  pu i s san ce  mora le  inc o n te s ­
tables .  eu éga rd  au de gr é  d ’in te l l igence de 
ces peup les ,  l e u r  on t  fait faire de g r an ds  
p rogrès .

» Jésus-Chr is t  de m ê m e ,  seu l em ent ,  lui,  
s ’ad re ssa i t  à u n  peup le  déjà éclairé ,  i n s t ru i t

ga r de s  royales ,  tout  r ay on n a n t s  des d o r u ­
res  de l e u r s  habi ts ,  de l ’éclat  de  l eu rs  a r ­
mes,  p e up la ie n t  cet te encein te  s e i g n e u ­
riale.

S u r  les bords  ab r i t é s  du  canal ,  les c o n ­
sei l lers  du  roi m a rc h a ie n t  d ’un  pas  g rave  
en s ’en l r e t e n a t  des  g raves  affaires d ’Etat .

Dans cet  e n d r o i t  aussi ,  les anciennes de 
la cour ,  m e s d a m e s  d e O r a m m o n t ,  de Sois 
sons,  de Soubi se ,  pa r l a i e n t  du bon t emps  
de la cour .  C’étai t  l ’épo qu e  de j eun esse  et 
de galan te r i e ,  encore  si peu é loignée,  où,  
dan s  les fêtes que  le roi do n n a i t  à Madame,  
la c o u r  se p r o m e n a i t  s u r  les eau x  du  canal  
dans  un  bateau  doré,  en fo rme  de galère,  el 
ét ai t  se rvie ,  da n s  sa col lat ion,  p a r  le p r ince 
de Condé,  pa r  le d uc  de Beaufor t ,  ces l ions 
de la F ronde ,  enc ha înés  de fleurs.

Dans  l ’e n d r o i t  le p lus touffu du  bois,  su r  
le banc  de mousse  d ’une  groLte som bre ,  
m a d a m e  de la Fayet te,  le c rayon à la ma in ,  
éba uch a i t  ses Mémoi res ,  t r aç a i t  en co ur a n t  
ces pages,  s u r  le squel l es  bien  des  c r imes  
t a chen t  de no i r  le b r i l l a n t  t issu de l’h i s ­
toire.

P lu s ieu r s  g r ou pes  de se igneurs ,  ap pa r i e  
r iant  à la cour  de Mons ieur ,  se d i r igea ien t  
ver s  le fond du parc.

Dans  le no m b re ,  le ch eva l i e r  de Lor ra ine  
ét ai t  facile à r ec on n a î t r e  de loin.

Ce merv e i l l e ux  favori  m a rc h a i t  t ou jours  
en to ur é  d ' u n  cor tège de j e une s  g e n t i l s h o m ­
mes  qui  se t ro uva ie n t  encore  fort  honorés  
d ’a p p r o c h e r  de cette g r a n d e u r  de seconde 
ma in ,  de r ecevoir ,  m ê m e  pa r  r éf ract ion ,  
q ue l q u e  chose de l 'éclat  d ’une  Altesse.

Dès q ue  Ph i l ipp e  de L or ra in e  pa ru t ,  Ta- 
b a r i n  et Exi l i  se m i r e n t  s u r  ses t races.  Au 
bou t  d ’un  m o m e n t ,  le m a r q u i s  d'Effiat  vint  
r e jo i n d re  le che va l i e r  ; on laissa,  p a r  dis-

et  qui  ava i t  déjà eu des  in i t i a t eu r s ,  la m o ­
rale  q u ’il nous  a enseignée es t  bien celle 
qui  ét ai t  et  qu i  est  t ou jours  la plus  sub l i me  
el la m ie u x  ap p r o p r ié e  à nos conna i s sances  
et  à no t re  degré  d ’av a n ce m e n t  inte l l ectuel  
et  mor a l  ; s e u le m e n t  le tor t  de ceux  qui  
nou s  e n s e i g n e n t  la rel igion est,  à mon  h u m ­
ble avis,  q u ’ils no u s  r e n s e i g n e n t  ma l ,  au 
l ieu de  p r e n d r e  tou jou rs  la morale en ac­
tions  c o m m e  base,  au  lieu de faire appe l  
au ju g e m e n t  mora l  de  c h a q ue  ind iv idu ,  ils 
no us  font  des  d iv ini t és  que  no tre  r aison a 
de  la pe ine  à c o m p r e n d r e  el  pa r  con sé que n t  
à a d m e t t r e  ; ils no us  d iv in i s en t  Jésus -Chr i s t  
lui ,  qu i  ét a i t  seul  à c o m p r e n d r e  ce que  
Dieu est ,  ils le font  p r esq ue  son égal .

» Il me déve loppa i t  b i en d ’au t re s  su je ts  
q ue  je ne veux pas  é n u m é r e r ,  ma i s  dans  
son  r a i s o n n e m e n t ,  il y avai t  une  telle logi ­
que ,  et  son l angag e  nous  ét a i t  t e l l emen t  
com p ré he ns ib le  q u e  d an s  son en to ura ge  il 
a fai t  faire p lus  de  p r ogrès  m o r a u x  à ses 
conf rè res  q ue  ce q ue  des  ann ées  d ’i n s t r u c ­
t ion  rel ig ieuse  n ’av a i en t  pu p a r v e n i r  à r é a ­
liser.

» Non,  Mons ieur  le pas teu r ,  vous  ne c o n ­
nai ssez  pas  nos  p o l é m iq u e s  d ’atel i er ,  ni le 
scep t i c i sme qu i  s ’e m p a r e  d ’une g r a n d e  p a r ­
tie des  nô t res  et  m a l g r é  votre b ienvei l lance 
à no t r e  éga rd ,  no u s  ne  pouvons  e n t r e r  dans  
le g i ron  de votre Eglise et  de  vos conv ic ­
t ions.  »

P o u r  ne  p a r l e r  que  d ’un seul  su je t  :
« Votre r e l ig ion  c o n d a m n e  é te r n e l l e m e n t  

ceux  qu i  on t  dé rogé  aux  lois d iv ines  ou h u ­
m ai n es  et  qui ,  au ju g e m e n t  des homm es ,  
on t  c om m is  des  actes t r ès  r ép réh en s ib le s ,  
p a r  exemple ,  ceux qui  ont  c o m m is  des  c r i ­
mes  ou au t re s  méfa i t s  ana logues .  Notre 
conscience ou p lutôt  n o t re  bon sens  consen t  
bien à a d m e t t r e  une su rv ivan ce  de  no t re  
n o u s - m é m e  ap rè s  la m o r t  de  no t r e  corps,  
de n o t r e  enveloppe ,  ma i s  pas une c o n d a m ­
na t io n  é t e rne l l e  dans  les peines  et  les t o u r ­
me n t s ,  c o m m e  m a l h e u r e u s e m e n t  beauco up  
d ’en t re  vous nous effraient  et  no u s  é loi ­
g n e n t  avec cela.

« C o m m e  tout  da ns  la n a t u re  e s t :  Vie, 
mo u v e m e n t ,  évolu t ion ,  t r an s f o rm at io n ,  a t ­
t r ac t ion ,  etc. ,  il y a u r a i t  donc,  selon vous,  
d ’au t res  lois qui  r ég i r a i en t  no tre  in d iv i d u a ­
lité,  et  nou s  ser ions ,  soit  grat i f iés ap rè s  n o ­
t re m o r t  d ’une  félicité é t erne l l e  ou c o n d a m ­
nés  à des to u r m e n t s  sans  fin su iv a n t  que  
no t re  vie de ce m o n d e  a u r a i t  été bonne  ou 
ma uv a i se  ?

» La just i ce  divine me  pa ra i t  t ou t  au t re  
et vous me pe rm et t r ez  de l ’en v i sag e r  sous 
un po in t  de  vue plus  r a t ionnel  cl  su r to u t  
plus  misé r i co rd ieux .

» Et le péché o r igine l  ?
» Mais je m ’a r rêt e ,  ca r  le dév e lo pp e m en t  

de mes convict ions  p r e n d r a i t  une t rop  
g r a n d e  extens ion  et ce n ’est  pas mon  but  
en éc r iv an t  ces l ignes,  loin de  là, c ' étai t  
s e u le m e n t  po ur  vous d é m o n t r e r  q ue  nos  
idées  d ’ouvr ie r s ,  placées avec le t e r re  à 
t e r re  de no t r e  condi t ion  sociale ne  p euv en t  
s ’al l ie r  avec cer t a ines  des  vôtres.

» Voire dé s i r  t r ès  louable,  je le sais  bien,  
de c o m p a t i r  el au besoin de nous  a i de r  
dans  nos t r ibu la t io ns  r en c o n t r e ra  chez 
beaucoup  d ’en t re  nou s  une  complè te  indi f ­
férence et mê m e une ce r t a ine  a i g r e u r  jus-

crét ion,  ces d e u x  se igneurs  seu ls  ensemble .  
Et  les con ju rés  e u r e n t  alors  r éu n i s  de va n t  
eux  ces deux  h o m m e s  con t re  l esquel s  ils 
s ’é t a ien t  l igués.

Le pa rc  ét ai t  si vas te el  si souven t  t ra 
ver sé  p a r  des  su ba l t e rn e s  de tous étages,  
que  la p résence  de ces de u x  h o m m e s  ne 
pouvai t  êt re  r e m a r q u é e  de pe r sonne .

Celui qui  avai t  e m p r u n t é  le nom  et  le 
m a sq u e  du  bouffon ét ai t  là m a i n t e n a n t  à 
visage découver t .  Mais a uc u n e  des  p e r s o n ­
nes de cet te  c o u r  ne l’avai t  a p e r çu  a u t r e ­
fois. D’a i l leu rs ,  il ne se cacha i t  pas,  au  con 
t r a i r e  ; il y ava i t  là de u x  de ces se i gn eur s  
p a r  l esquel s  il voulai t  b i e n tô t  se faire r e ­
conna î t r e .

Du reste,  les deux ga r ço ns  de chapel le ,  
ay an t  c o n s t a m m e n t  dans  la ma t inée ,  a c ­
cepté  les politesses des  d om e s t iq ue s  du c h â ­
teau,  av a i en t  en ce mom en t ,  la tê te u n  peu 
échauffée ; m a î t r e  T aba r i n  s u r to u t  se se ra i t  
sent i  en verve . po ur  déb i t e r  d ’excel l en tes  
farces s u r  ses t f é l eaux .

Ils t o u r n è r e n t  la g r a n d e  pièce d ’eau et 
en t r è r e n t  da ns  les taillis.

Une pet i te  pelouse,  en cad rée  de mass i f s  
d ’a rbus tes ,  se t r ou v an t  d ev a n t  l eur s  pa s ;  
ils s ’a r r ê t è re n t  là un m om e n t .  L ’endro i t  
ét a i t  dé robé  et sol i ta i r e ; et, grâce  aux l leurs 
qui  s ’y t rouvaien t ,  les sacr i s t a ins  pouva ien t  
mo t i ve r  l eu r  p résence  en pa ra i s s an t  y ve n i r  
cue i l l i r  les bou qu e t s  de  la chapel le.

Ils ava ien t  de là des  échappées  de vues  
s u r  d ive rs  point s  des  bosquets .

Ces om br ag e s  q u ’ils ape rceva ien t  r e s se m 
b la ienl  à une  dél i c i euse forêt, cul t ivée,  c o u ­
pée de sent i e r s  et  de larges ru i s se aux .

(A suivre).

Si vous voulez vous réga ler  d ’une bonne F O I V O U S  al lez au CAFÉ DE L’ESPÉRANCE derr iè re  le Casino —  RESTAURATION
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lement,  à cause de cela, vos convictions re 
ligieuses ne pouvant  s ’accorder avec noire 
scepticisme d ’une par t  et notre incréduli té 
de l’aut re,  du moins,  en ce qui concerne la 
base de vos enseignements.

» Si j ’ai mis du temps û vous répondre,  
c’est que,  en deux mots,  je ne suis q u ’un 
ouvrier.

» Pas de raucune,  Monsieur Pettavel,  ca r 
vous ôtes un noble cœur.  »

A no us.

EN PAYS NÊUCHATELOIS
H o rlo g er ie . — Voici la liste des premiers  

pr ix obtenus l ’année dernière  au concours 
de chronomètres  de l ’Observatoire de Neu 
châtel,  et décernés par le Conseil d ’Etat 
dans sa séance d ’hier malin  :

Prix général  de 2Ü0 f r . , à i\l. Paul Ditis- 
heim, à la Chaux de-Fonds.

Classe A. Chronomètres de mar ine.  1. 
Pr ix de 200 fr.. à M. Paul-D. Nardin,  au 
]j0cle. _  2 . Prix de 130 fr., au même.

Classe B. Chronomètres de poche. 1. Pr ix 
de 130 fr., à M. Paul Ditisheim, à la Chaux- 
de-Fonds.  — 2. Pr ix de 120 fr,, au même.
— 3. Prix de 110 fr. : a) à M. Bernard YVie- 
den,  Ecole d ’horlogerie,  la Chaux-de-Fonds;  
b) à M. Paul-D. Nardin,  au Locle ; c) à M. 
Paul Ditisheim, ;ï la Chaux de-Fonds.

Classe C. Chronomètres de poche. 1. Pr ix 
de 100 fr. : a) à l’Association ouvrière.  Le 
Locle ; b) à M. Paul D. Nardin,  au Locle. — 
2. Prix de 80 fr., à M. Fritz Wenger  Jac- 
card,  au Locle. — 3. Pr ix de 50 fr. ,  à M. 
Paul Ditisheim, à la Chaux-de-Fonds.

*£a die (ocaie
F ê te  fé d é r a le  d e  g y m n a st iq u e . — Un Comité 

d ’inilialive avait  convoqué mardi  soir  à 
l ’Hôtel-de ville uue c inquanta inedec i toyens  
en vue de la formation du Comité d ’organi ­
sat ion de la fêle fédérale de gymnast ique.

Quarante membres  environ étaient  p r é ­
sents.  Su r  le préavis du Comité d ’initiative, 
M Arnold Robert  a été nommé président  ; 
M. M. Mosimann et E‘“ Leuthold,  vice- p r é ­
sidents.  Un siège de vice-président est r éser ­
vé soit à M. 11. L. Courvoisier, soit à M. 
Calame-Colin. M. Alfred Robert  a été dés i­
gné comme caissier. ;

Le Bureau sera définit ivement constitué 
ces prochains jours et des pourpar le rs  se ­
ron t  entamés  pour  const i tuer  les bureaux 
de nombreux Comités . — 11 s’agit de se 
mett re  immédia tement  à l’œuvre no tam­
ment  pour  ce qui concerne le choix de l’e m ­
placement ,  les constructions,  le plan f inan­
cier de l’entrepr ise,  ainsi que  l ’a fait obser­
ver M. Arnold Robert.  La séance a élé le­
vée à 9 V4, sans q u ’il ait eu échange d ’a u ­
tres explications.

Représentation de gymnastique. - Avec le re­
nouvellement  de l’année et les longues soi­
rées d ’hiver,  les diver ti ssements rep rennen t  
leur  cours.

L’orchestre l’Odéon a ouver t  la série en
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PAR

PAUL PERRET

Le garde du bois, en observation sous le 
couver t  des chênes,  pouvait  aussi  avoir  
aperçu Jean Rosbras sur  la grève. Un hôte 
si menaçant  valait bien la peine q u ’on le 
surveillât .

Si ce garde  s ’en allait  dire q u ’il avait  vu 
M. Desperriez et Jean Rosbras causant  e n ­
semble ?...

Un propos est vite arr ivé aux oreilles de 
la justice,  qui n ’est point  sourde,  si elle est 
aveugle.  11 n ’en fallait pas davantage pour  
faire m a n d e r a  nouveau le capitaine Robin 
devant  le juge, et sa si tuation serait  encore 
plus difficile dans  ce troisième in te r roga­
toi re :  il ne pourra i t  plus souteni r  q u ’il 
n ’avait  aucune relation avec ce Jean Ros­
bras  depuis plusieurs mois.

C’était  vrai, cinq minutes  auparavant ,  au 
mo me nt  où il sortai t  de la chênaie ; cela 
main tenant  ne l’était plus.

Le capitaine aurai t  bien mieux  fait de 
tourner  br ide encore une fois, comme un 
instant  auparavant ,  dans son parc, devant  
Frédéric Avrial ; mais ce n ’était  pas son 
humeur.

Beproduction interdite aux journaux qui 
n ’ont pas de. traité arcr MM. Calmann Levy, 
éditeurs, à Paris.

nous donnant  dimanche  dernier ,  au Stand 
des Armes-Réunies,  un concert  fort goûté.

Dimanche prochain,  la société fédérale 
de gymnast ique  « Le Crütli  » nous donnera 
le soir, dans le même établissement,  une 
représentat ion gymnast ique ,  musicale et 
l i t téraire,  clôturée par  une soirée dansante.

Le programme varié de cette représen ta­
tion paraî t ra  aux annonces,  les uombreux 
amateurs  sont  priés de s ’y repor ter  pour 
plus de détails.

( Communiqué).
C ours d 'h o r lo g e r ie . — Nousa tt i rons l ’a t ten­

tion des horlogers et tout spécialement  des 
apprent is  repasseurs,  démonteurs et reinon 
teurs,  su r  le cours d ’horlogerie organisé 
par  l ’école et qui s ’ouvro Mercredi 18 J a n ­
vier pour  cont inuer  le mercredi  de chaque 
semaine au Collège primaire à 8 h. 1/2 du 
soir.

Les apprent is  doivent  se faire inscr ire au 
Greffe des P r u d ’hommes.

La Commission d'apprentissage
La Fanfare duGrütli.— Pour  répondre à de 

nombreuses  demandes de ren-ieigneiuent 
qui lui ont élé adressées,  le Comité d ’orga- 
nisalion de la Tombola de la Fanfare du 
Crütli  nous prie de rendre  publ ique la déc i ­
sion q u ’il a prise de t i rer  irrévocablement 
cette tombola le lundi. 20 /'écrier —

Avisa  tous ceux qui veulent  contr ibuer  
à la bonne marche de la fanfare du Crütli  
spit au moyen de lots, soit en achetant  des 
billets.

( Communiqué).
B ie n fa isa n c e . — La Direction des Finances 

a reçu avec reconnaissance fr. !;*>, pour le 
Dispensaire,  don des fossoyeurs de M. 
Paul-Auguste Borel.

( Communiqué). ■
*  *

L’Ouvrière a reçu avec reconnaissance 
pour  le Droit de l’orphelin, la somme de 
dix francs, produi t  d ’une collecte faite au 
café Stucky par  le Club des Amincîtes et 
que lques amis.

Merci aux généreux donateurs.
Le Comité.

*  *  *

La Direction des Finances a reçu avec re ­
connaissance fr. 1(5,Oo pour  les colonies de 
vacances, produit ,  de la collecte faite au 
diner  de Nouvel-An de la pension Kohli 
sœurs.

( Communiqué).
ik  if:

La direct ion des finances a reçu avec re 
connaissance,  de l ’administ rat ion de 17m- 
parlial, la somme de 7 fr. pour  les soupes 
scolaires, produi t  de la suppress ion des 
cartes du Nouvel-An.

(Communiqué).
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L e T ra d u cteu r , journal  bimensuel ,  dest iné 
à l ’étude des langues a llemande et française 
Abonnement  fr.2.80 par  an. — Les jeunes- 
gens qui dési ren tse  perfect ionner dans l ’une 
ou l’aut re  des deux langues t i reront  certai-

Comme Jen  Rosbras,  là-bas ne paraissai t  
point  se hâter  d ’obéir,  il répéta le co m m an­
dement  d ’une voix plus impér ieuse et plus 
forte:  «Jean ,  fais-tu mine de ne pas en ten­
dre ? Viendras-tu ? »

Cette fois, le misérable se leva t ranqu i l ­
le m ent ;  il se mit  à marcher,  conduisant  sa 
fillette par  la main.  Tous deux tourna ient  
déjà la pointe de l ’é tang;  mais il a rr iva  
que,  dans une  belle place verte, entre les 
a rbres  et l ’eau, à la fraîcheur de l ’une et 
sous l ’ombre dee autres,  s ’étendait  un  
champ de fraises sauvages.

Elles étaient  mûres,  l ’enfant en demanda,  
et le père se baissa pour  lui plaire, tandis 
que le capitaine Robin frappait  du pied et 
ju rai t  comme un vieux soldat.

Jean  Rosbras se décida pourtant  à re­
prendre  sa marche.  11 parut  à c inquante 
pas, émergeant  des grands  roseaux de celle 
rive qui i’avaient  caché un moment .  Il 
menait  toujours sa fille par la main.

Elle avait  bien huit  ans environ,  une pe­
tite tête adorablement  ITne et toute bouclée, 
de grands  yeux de velours.  Le mal avait  
laissé ses traces sur  ce mignon visage 
amaigri .  Si faible que fût désormais la d i s ­
tance, elle se trouva bien lasse. M. Desper­
riez entendi t  sa plainte ; le père la prit  à 
son cou.

Ces petits bras cachaient  donc à demi 
cette face rugueuse et sombre,  quand ,  à 
deux pas du capitaine, le malheureux  s ’a r ­
rêta : Là ! dit-il, j ’ai eu de la peine ! Ces 
fraises lui auraient  fait mal ; elle en aura i t  
bien mangé ju sq u ’à demain.

Et t i rant  de la poche de ses braies,  car  il 
portai t  le costume breton, une  horrible 
guenil le q u ’il décorait  a pp a re m m ent  du 
nom de mouchoir,  il se mi t à essuyer dou-

nement  grand profit de celle petite feuille, 
recommandée  par p lusieurs revues pédago­
giques.  — Numéros  spécimens grat is et 
franco su r  demande  par l’administ rat ion du 
T r a d u cteu r , à la Chaux-de Fonds.

La R evu e S o c ia l is t e  ( 128 pages de texte,  
g rand  in-8), qui  vient d ’en t re r  dans la qu in ­
zième année de sa publ icat ion,  inaugure 
d ignement cet anniversa ire  de sa fondation 
en nous donnant ,  ce mois de jauvier,  un 
numéro  s ingul iè rement a ttachant par  la 
variété comme par le choix des études q u ’il 
contient.  Nous signalerons :

Le Congrès de S tu ttgart, pa r  Edgard 
Milhaud : analyse des direct ions et des ten­
dances théoriques qui  se sont  fait jour  dans 
le dernie r  Congrès du parti socialiste al le­
mand.  La lecture de cet article est ind is­
pensable à qu iconque veut connaî tre exac­
tement les discussions qui ont  agité et pas­
sionné un instan t  l ’assemblée générale de 
la démocrat ie  sociale, l ' ignorance des a u ­
teurs des comptes rendus  parus  dans les 
revues eL les journeaux  de langue française 
les ayant  obscurcies,  quand elle ne les a 
pas dénaturées.  — La Question Juive, par  
Gustave Rouanet  : Revenant '  sur  le récent  
débat  parlementai re  dans lequel il est in te r ­
venu, le di recteur  de la Item te socialiste met 
à nu l’inanité des motifs économiques invo­
qués par  les aulisémi tes à l ’appui  de leur 
campagne,  avec l’intr igue poli t ique qui  se 
di ssimule der rière ce mouvement .

A ci ter éga lement  : Les Conditions du Tra­
vail. par  Aimé Lavy, qui fut rappor teu r  de la 
commission du travail de la Chambre  ; l 'Ac­
cord franco-italien, par  Paul-Louis ; un 
compte rendu  cri t ique du récenl  Congrès 
d ’art  tenu à Bruxelles,  par  John  Labus- 
quière,  délégué du Conseil municipal  de 
Paris à ce Congrès ; la Revue polit ique de 
Jean Jaurès ,  toujours suggestif et éloquent  
dans ces pages philosophiques q u ’il consa­
cre aux événements  polit iques du mois ;  la 
Revue philosophique et l i t téraire d ’Eugène 
Fournière,  etc.
I L M g rr iC T u n  j .;—w rw  w« rtiam-rr «i - r e u  ' nrtnrwrjM am m TtM

NOS DÉPÊCHES

S E t t V I C E  P A R T IC U L IK I t  DE LA SENT I NEL L E

Lausanne, 19 j a n v i e r . — Le Tribuna l  fé 
déral  a repr is  ce matin le fond du débat  
sur  les recettes de la compagnie du Central 
au sujet  du pr ix de rachat  de son réseau. 
A l’unanimité,  les prétent ions de la com­
pagnie au sujet  de la définition du produi t  
net,  ont  été repoussées.

Par  contre,  le Tr ibunal  fédéral a décidé 
que, cont ra i rement  aux conclusions du Con­
seil fédéral,  d ’accord avec le Central,  les 
intérêts actifs produi ts  j u s q u ’à la fin de 
l’exercice par  les excédents de recettes 
mensuels,  resteront  dans le compte de l ' e x ­
ploitation.

Brienz, 19 janvier.  — Une avalanche a 
empor té  le chalet  de la stat ion du chemin  
de fer du Rothorn su r  l ’Alplanalp.

Bâle, 19 janvier.  — A la sui te d ’une d is ­
cussion, un voyageur a été tué par un a u ­
tre sur  la ligne d ’Alsace, entre Bàle et SI 
Louis.

cernent la bouchelle pâle de l’enfant,  toute 
barbouil lée de jus rouge.

Le capitaine Robin tressaill i t  d ’i m p a ­
tience sans doute,  mais aussi  de pitié : 
« Pose ta Jeannet te  à terre ! cria-t-il : je 
connais tes malices de sauvage. Tu veux la 
tenir  entre nous deux  ? »

Mais Jean  Rosbras ser ra  l ’enfant  plus 
fort dans ses bras.

— Soit ! repri t  le capiLaine. Je dirai  d e ­
vant elle ce que  tu as fait.

Jean obéit encore une fois: il remi t  la 
fillette sur  l ’herbe, puis il se dressa de 
toute sa taille. Il avait près de six pieds, 
des bras noueux comme les branches de 
ces chênes.  Aussi n ’était-il point  rassuran t  
sous ces haillons.

— Que me veux-tu ? fil il de sa voix r a u ­
que. Tu es pourtant  un homme qui n ’aime 
point à dire comme les au t r es ;  et voilà que 
tu ramasses leurs méchancetés.

— Les autres ne savent  point,  misérable ! 
répondit  tout bas M. Deperriez ; ils lie font 
que  croire et soupçonner .  Je sais, moi !

— Qui le l ’a dit  ?
— Lui !... Entends tu ? Lui !... avant  de 

rendre son âme.
Jean baissa le front un moment ,  puis le 

releva. Il r i a i t :  1111 r i re sourd qui mont ra i t  
ses larges dents sous sa lèvre de fauve.

— Si tu sais, pourpuoi  donc n ’as-tu pas 
parlé ?

— Je me suis souvenu de ta mère,  qui 
111’a nourri .  Par  pitié pour la Jeannet te ,  j ’ai 
t rompé le juge. Ne m ’en fais pas repent ir .  
J ' aura is  dû non seu lement puni r  ton crime,  
mais aussi ton orgeuil .  Tu as refusé le se­
cours de Ion frère de lait, quand  tu t’es 
trouvé dans  la peine. . .

Le r ire de Jean Rosbras ne cessait  point,

Berne, 19 janvier.  — Le secrétaire ouvr ie r 
Wassiliefî a procédé à une enquête sur  le 
nombre  des sans travail  de la ville de Berne, 
n ’appa r tenan t  pas à la Caisse d ’assurance 
contre le chômage.

L’enquête a établi q u ’il y en avait  170. 
Le nombre  total des sans travail de la ville 
de Berne dépasse oOO.

La collecte à domicile a commencé.

Paris, 19 janvier.  — La Gazette des Tribu­
naux  rapporte que  la cour  de cassation a 
en tendu  les experts  Teyssounière,  Cltara- 
vay, Couard, Varinard,  Pelletier,  Belhom- 
rne, Gobert  et Bertillon.

Londres, 19 janvier.  — On télégraphie do 
Paris au Daily Telegraph q u ’un chef carliste 
éminent  aura it  déclaré pue tout  est prêt  
pour  le mouvement et q u ’on n ’attend plus 
que  le signal de don Carlos.

Paris 19 janvier.  — Esterharzy est arrivé 
Mercredi soir  à 11 heures  20, venant  de 
Rotterdam ; il s ’est refusé à tout  inlerwiew.  
11 11’y a eu aucun incident .

Lourcnco Marquez, 19 janvier.  — U11 cas 
de maladie suspecte s ’étant  produi t  parmi  
les Indiens,  le brui t  a couru q u ’une ép idé­
mie de peste bubonique  allait  éclater.  Le 
gouvernement  a déclaré que  ce brui l  était 
sans fondement.

ETAT-CIVIL d e LA CHAUX-DE-FONDS, du 17 au 19 janvier 1899

NAISSANCES 
Jacot, Gcorges-Raoul, fils de Emile, ébéniste, 

et de Louisa-Angéline, née Froidevaux, 
Neuehûtelois et Bernois.

Graber. Numa-Walther, (ils de Gottfried, ma­
nœuvre, et de Aline-Mathilde néeZum brun- 
nen, Bernois.

Tritten, Emile, fils de Jean, agriculteur, et de 
Julie-Nathalie née Allenbaeh, Bernois. 

Gauthier, Mareellc-Aiyie-Francoise, fille de 
NVilliam-Eugène, négociant, et de Blanclie- 
Jeanne née Carrichon, Fribourgeoise. 

Scliôni, Charles-Rcné, lils de Constant, horlo­
ger, et de Julie-Elisc née Bourquin, Bernois. 

PROMESSES DE MARIAGE 
Ducommun, Jules-Emile, faiseur de ressorts, 

Neuehûtelois, et Chavannes, IIortcnse-Em- 
raa, tailleuse, Bernoise.

DÉCÈS
(Les numéros sont ceux des jalons du cimetière)

22612 Meister, Albert, fils de Johannes et de 
Maria-Anna née Bangerter, né le 19 décem ­
bre 1897, SchafTliousois.

De h a u te  im p o r ta n ce
pour  toutes les personnes faibles, délicates, 
anémiques ,  nous conseillons la cure du vé­
ritable Cognac ferrugineux Golliez, r ecom­
mandé  depuis 24 ans comme régénérateur  
fortifiant.

Refusez les contrefaçons et exigez dans 
les pharmacies  le Cognac Golliez à la m a r ­
que  des «Deux Pa lmiers».  En ilacons de 
2 fr. üO et S fr. Réputat ion universel le .’ 10 
diplômes d ’honneur  et 22 médail les lui ont 
élé décernés.  109

mais ses yeux s ’injectaient  de s ang ;  il se ­
coua son énorme crinière rousse.

— Ouais ! dit-il. C’est ce qui t ’a servi d e ­
vant  la justice à faire croire que  nous ne 
nous connaissions pas plus. . .  On me l’a 
dit . . .  J ’ai donc bien fait de 11e pas prendre 
Ion argent . . .  et puis, si je l 'avais pris,  ça 
m ’aura i t  retenu la main contre l ’autre. . .

— Bandi t!  cria le capitaine Robin, tu 
sens ta tète solide sur  les épaules,  parce 
que  j ’ai eu la faiblesse de me taire et tu 
me braves! Tu es content  de l’action effroya­
ble que  tu as commise,  et tu oses t’en glori 
fier devant  moi !

— Qui te dit  que  ce n ’était  point com­
mandé  là-haut  ? dit Jean  Rosbras.  Tiens!  
regarde.

La fillette, effrayée p a r  la grosse voix 
que  le capitaine venait  de prendre,  s ’était 
levée et s ’accrochait  aux jambes de son 
père.  Jean l’éleva de nouveau dans ses 
bras.

— C’est le bien pour  le mal, reprit-11... 
Celui que  tu me reproches d ’avoir ôté de ce 
monde avait  un cœur  de pierre,  et c ’est lui 
qui  la tuait.  C’était un damné sur  la terre. . .  
On 11e sait jamais !... S ’il fallait cela ?... La 
vie de l ’homme en s ’en al lant  a peut-être 
bien payé celle de l ’innocente. . .  C’est d e ­
puis ce moment- là q u ’elle a commencé de 
se guér ir . . .  A présent ,  regarde- la ;  c ’est 
comme un miracle du bon Dieu.

Le capitaine reculai t  et 11e trouvait plus 
un mot à dire. 11 connaissai t  cette supers t i ­
tion du pays :  La mor t  d ’un méchant  r a ­
chète la vie d ’un innocent.

Jean Rosbras avait  bien logé dans sa tête 
carrée cette justification de son crime. . .

(A suivre).

Lecteurs ,  vou lez-vous  sou ten i r  LA S E N T I N E L L E ?  Donnez-vous à  tâ che  de fa i re  chacun  un nouvel abonné.



LA S E N T I N E L L E

M A I S O N  DE V E N T E  A C R É D I T
P A R  A C O M P T E S

Place N euve, 6  La C haux-de-Fonds

Vu la fin de  la  s a i so n ,  n o u s  l iq u id o n s  a u - d e s s o u s  du  prix  de f a c tu re  e t  au  c o m p t a n t :
Un immense choix de Confections pour Dames : Manteaux en tous genres, 

Collets, Jaquettes et Manteaux de Fillettes.

Les Magasins sont nouvellement assortis en Confections pour 
ie e s ie n r s , Jeunes gens et enfants.

Les rayons de Tissus sont au complet; voir la magnifique collection d’é­
chantillons pour robes.

Prière de visiter nos magasins pour se rendre compte du grand chan­
gem ent de prix, et de la bienfacture de nos nouvelles marchandises.

Toujours un b e l assortim en t de m eubles. 28

nETTM ER & Cie Etoffes très riches pure laine
1 2 0  cm . de  l a rg e  su ff isan t  p our

Jîobe de Mairie
ii 7  fr. 5 0

A chat  t r è s  a v a n ta g e u x  de  to u te s  les  é toffes
pour H abits

^  Zurich  

envoient directement
s u r  c o m m a n d e

E ch an tillon s de to u tes  les  Etoffes franco

MAGASIN D A R TICLES DE M ENAGE
ANTOINE SO LER

! O a,  Rue de la B alance, lO a
V is-à -v is  des 6 Pom pes

Grand choix de porcelaine blanche et décorée. Dîners 
déjeuner, services à café, à thé et à crème. Plats à des­
sert, belle collection de tasses fantaisie. Garnitures de 
lavabo. Décors variés et nouveaux. Cristaux, services à 
vin, à bière et à liqueur.

Vases à fleurs. — Cache-pots.
Verrerie. — Faïence. — Poterie.

Services de table. Cuillers, fourchettes et couteaux.
Services à découper, qualité garantie.

Articles de ménage. Porte-poches, paniers de bouche­
rie fers à repasser, potagers à pétrole, veilleuses, ré­
chauds, balances à cadran, paniers à pain, plateaux.

Assortiment complet de lampes suspension, lampes 
de table, riches et ordinaires, dernière nouveauté.

F a u te  de  p lace ,  l iq u id a t io n  de  fo u rn ea u x  à  pé tro le ,  c é d é s  à  t r è s  b a s  prix.
Grand choix. —  Prix  avantageux

Se recom m ande.

Mme Fetferlé-Chautems
VERS01X 7 b

Laines à trico ter et à crocheter. 
Laines de Hambourg pour jupes, à 

5»80 la livre.
Laines autruche toutes nuances. 
Laines Mosaïque pour couvertures. 
Pèlerines, Figaros, Gants en laine. 
Fauchons en chenille, bas et chaus­

settes en laine. Bonnes Guêtres 
laites à la main. Jupons en laine 
pour dames et fillettes, très avan­
tageux.

CORSETS
— ARTICLES DE BùBÉS —
Langes. Cache-langes. Passe-cor­

ridor. Petites jaquettes. Capots et 
Capotes. Bonnets en laine. Bérets. 
Brassières. Bavettes. Bas.

G R A N D  R A R . A I S
sur les articles restant en magasin

MERCERIE. — BO N N ETER IE. —  AUN A G ES

Tfttie J#(c Tiobert
successeur  de S O E U R S  HELM & Cie

GRENIER, 4  et LÉOPOLD ROBERT, 3

 _____  Chute des cheveux
En réponse à votre honorée, j'ai le plaisir de vous annoncer que je  suis

• » L ___1  î ,1. 1 _ nTTftll V /IqP Viol lîo illoC  Df H PTY1 O n _

que je me suis soignee selon vos prescriptions, 
plus, mais au contraire, croissent passablement, Renan, canton de Berne,
le 4 Février 1898. Alice Lehman. M B  ...... ................
apposée ci-dessus de Mlle Alice Lehm 
1898. A. Marchand, notaire. I B H i  Adresse 
strasse -105, G l a r i s . i ^ * * *

Vu pour légalisation de la signature 
annn, en ce lieu. Renan, le -1 février

P oliclin iq u e privée, Kircli-

Toujours un grand choix de V éri­
tab les G an/s de peau de Greno­
ble, garantis, pour Dames cl Mes­
sieurs.

C ravates, R égates, N œ uds dans 
les formes et tissus les plus nou­
veaux, depuis 75 cent, pièce.

B A I 0 D 1  CANTONALE
neucliûtcloisc

La Banque bonifie :
3 1 / 2  °/o s u r  l ivrets  d ’é p a r g n e  ju sq u 'a u  

cap i ta l  de  fr. 1 0 0 0 .
3 %  s u r  l ivre ts  d ’é p a r g n e  de  fr. 1001 

à  fr. 3 0 0 0 .
3  °/o s u r  b o n s  de  d é p ô t  à  un  an .
3 . 6 0  ° / 0 s u r  b o n s  de  d é p ô t  à  5  a n s  

avec  c o u p o n s  a n n u e l s .
Elle r e ço i t  les  d é p ô ts  à  son s iè g e  

c en t ra l ,  à  N eu ch â te l ,  à  s a  s u c c u r s a l e  
de  La  C h aux-de-F onds ,  a in s i  q u e  chez  
son c o r re s p o n d a n t  de  la  S a g n e ,  M. 
N um a  VUILLE, Greffier.

La Direction.

Société de Consommation
Jaquel-Droz 27 l’arc M

111, Demoiselle, III
Industrie 1

Vins de dessert
M o n ic a ext. v ieux, la l>oui., a/vorre fr. 1,30 
E tna  B ordeaux  » » 1,10
Capri rouge, grand  crû  » » 1,40
P e r la  E lbana ,  vin de dinix » » 1,10
C arovigno blanc » » 1,—

Vins rouges
B eaujo lais ,  le litre , s /v e rre  f r .  0.7a 
St-G eorges  » » 0,7:3
Arbois S t r a d e l l a  » » 0,50
Bon vin de  ta b le  vieux » » 0,40
Rosé d 'E sp a g n e  » » 0,3ü

Vins blancs
N euchâ te l  I8i);j, le lit. s /v e rre  fr. 0,90 
N eu ch â te l  1894, » » 0,75
P e t i te s  C ôtes  » » 0,40

R hum  blanc, s /v e rre , le litre  fr. 2.ü() 
R hum  Ste Lucie » » 3 ,—

O C C A S I O N  „ Les Grands stocks de marchandises pour 
_____________________ Saison d automne et hiver, tels que :

Etoffes p our  d a m e s ,  fi l le ttes  e t  e n fa n t s  depuis fr. 1.—  par m ètre 
M ilaines Bouxkins,  Cheviots p our hom m es » » 2 . 5 0  » »
Coutil im p r im é ,  f lane lle  la ine  e t  co ton  » » 0 . 4 5  » »
C otonnerie ,  to i le s  é c r u e s  e t  b la n c h ie s  » » 0 . 2 6  » » 0
jusqu’aux qualités les plus llnes sont venduos à des prix excessivem ent lion n»r 1»* l—'
MAGASIN S POPUIjAIHËS de MAX W1HTII, ZURICH. 1 ~

Echantillons franco. Adresse-: Max WIRTH, Zurich .

E SC O M PTE 5 «/o

payab le  de  su i te  en  J E T O N S  ou p a r  C A R N E T S  D 'E S C O M P T E
9  Rem boursables nu g ré  du client #

CHARROIS1 pour R epassage
le  seu l san s odeur, n i fum ée, le  p aquet de 2  kil. 0 ,45  et. 

E xiger  la m arque : Le FER à R E PA SSE R  
■■—ii. ' Se méfier dee contrefaçons

L E S S I V E  J A U N E  o u v e r t e  le k i  1. 0,45 
0  L E SSIV E S en paquets. — P h én ix  S u isse  Parfum ée %

PAILLE de  FER, le p a q u e t  de  2 5 0  gr.  0 ,2 5

B IS C U IT S  d e p u is  0 ,5 5  le  d e m i-k ilo  

CAP VERT, francs de goût depuis 0 ,6 5  le iltMiii kilo

[ Place Neuve, A CHAUX-DE-FONDS Place Neuve, 4

E S C O M P T E  5 q/o

ïin de Vannerie, Boissellerie, Brosserie
P L A C E  D U  M A R C H É

---------------v/VTVAA/----------------

A ssortim ent com plet et varié en V anner ie  fine, capitonnée et ord inaire  
M eubles  d 'e n fan ts  et de poupées .  C om m odes.  Arm oires .  Chaises .  T ab les  Lits 
et B erce lonne t te s ,  P o u s se t te s  et C hars ,  G lisses et Luges .  P o rc e la in e  et 
Nikel, Guéridons.  P la teaux ,  T ab le s  se rv an te s ,  J a rd in iè r e s  e t  C achem ires  
P l i a n t s  fins e t  o rd in a i res .  (;;jy

Seux et ÿouets
Se recom m ande Ja m e s  R0BERT-TISS0T.

k.

Fr. 2.90 27.

5.40 51.— 

4.20 39.—

S. 20 
6.30

3.20
1.85

78.—
5 8 .-

3 0 .-
10. -

ô  vagons
Gros pruneaux doux 

de Turquie 
Nouv. poires sèches 

du pays 
Quartiers de poires 

douces 
Quartiers de pommes 

douces 
Cerises sèches 
Châtaignes nouv. sc­

ellées 
Oignons jaunes 
Grosses oranges et citrons d’Espagne 

le 100 l'r. 4.40.

7 vagons
Vins du Midi rée l s  100 L.

Vieux Panades blanc, fin, rem ­
plaçant avantageusement les 
vins vaudois l'r. 31.—

Vin de table rouge de Grèce ,, 27.— 
Vin rouge de l’Italie mérid.

fort „ 30.—
Alicante extra-fin, vin rouge 

pour coup. ,, 33.—
Véritable Malaga doré, 10 lit. ,, 15.—

Tonneaux à vin, cont. cnv. 700 lit.,
ayant servi 1 fois, avec cercles en 
fer l'r. 14.50. 26

Garantie : on reprend 
Reçu l’année passée plus de 20,000 

commandes supplém.
J. W iniger,  B o s w y l . .

BON TABAC A FUMER
10 K"s

Américain, coupé fin Fr. 3.85 et 4.40 
Fines sortes ,, 6.80 et 7.60
Sortes extra-fines ,, 8.90 et 10.60
100 cigares cl une pipe Tonkin gratis.

Pas de risque, je reprends franco 
tout envoi ne convenant pas. 29

J. W iniger,  Boswyl.

A l’a te l ie r  ZIMMERMANN. ru e  de  la 
D em oiselle .  11, on d e m a n d e  un GRA­
VEUR et un GUILL0CHEUR.

Ouvrage suivi. 10

R E L IU R E Le soussigné se 
recom m ande 

pour tous les 
travaux concernant son état. T ra­
vail p rom pt et soigné à des prix 
modérés. E. KAHLERT, re l ieu r ,  
ÿ rue  de  la Cure 3.

Imprimerie de La Sentinelle.

PAUL Z A i\0i\l
Fabricant de chaussures 

9, ru e  de Bel-Air

SPÉCIALITÉ DE
RACCOMMODAGES

de Caoutchoucs
avec cuir d’Amérique

SUCCURSALE
aux Geneveys-sur-Coffrane

Fonte, A chat et Essai
de

Matières d’or et d’argent

L. G O Ü R V O IS IE R
essayenr-juré 

67, lluc de la Serre 61 
v i s - à - v i s  d u  C o n l rd l e  e l  d e  la  S y n ag o g u e  

L a  C h a u x - d e - F o n d s

P. M Î N Â Z Z I
7b, RUE DU PROGRÈS, 7b
au sous-sol, se recom m ande à sa 
bonne clientèle et au public en gé­
néral pour tout ce qui concerne sa 
profession, tel nue : éb én is te r ie .  r é ­
p a ra t io n s  de m eu b le s  en tous genres. 
Spécialité de polissage  de m eu b le s .  
— Ouvrage prom pt et soigné. — 
Prix  m odérés. 409

MALAGA el MADERE
d'ESPAGNE

garantis purs et d’origine qualité
d e p u i s  !)5 c e n t ,  le l i t r e

— contre REM BOURSEM ENT -
FOURNISSEUR 640

Emile P F E NNI GE R
Chaux-de-Fonds 

Téléphone Téléphone

BANDAGES POUR LES HERNIES
môme pour les cas les plus graves, 
sont fournis sous pleines garan ties 
et au prix  de fabrique par le Doc­
t e u r  KRUSJ, F ab r iq u e  de  B a n d ag es ,  à  
Gais (Appenzell). 44


